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Avant-propos

Les agriculteurs du monde entier sont très conscients de l’action préjudiciable de nombreuses espèces de ravageurs vis-à-vis des cultures ; en revanche, ils sont souvent moins informés de la présence d’organismes utiles, appelés auxiliaires, qui participent naturellement à la lutte contre les espèces nuisibles.

Cet ouvrage décrit les espèces utiles en agriculture tropicale afin de mieux les faire connaître et de faciliter leur prise en compte dans les programmes de lutte intégrée. Les exemples ont été choisis parmi les auxiliaires présents dans les cultures cotonnières en Afrique et en Amérique du Sud. Toutefois, les mêmes groupes taxonomiques et des espèces identiques ou très proches se rencontrent également sur les autres plantes cultivées. Ce guide peut facilement être utilisé dans la plupart des cultures industrielles ou vivrières de l’ensemble des régions tropicales.

Si la majeure partie des familles d’invertébrés comprenant des auxiliaires sont présentées, le cadre restreint de cette brochure ne permet pas de citer toutes les espèces connues à ce jour. Nous n’avons fait figurer que les plus fréquemment observées ou les plus représentatives de chaque groupe taxonomique concerné, en choisissant les espèces de façon à souligner la grande diversité biologique de ces organismes.

Le texte qui accompagne les illustrations est volontairement concis et pratique. Il prétend fournir les données essentielles qui permettent de classer les auxiliaires par groupes zoologiques et donne les informations nécessaires pour une bonne compréhension de leurs modes d’action. Le lecteur désireux d’approfondir ses connaissances pourra se reporter aux ouvrages cités en référence.




Foreword

Although farmers throughout the world are very much aware of the damage caused to crops by numerous pests, they often know less about the presence of useful organisms, referred to as beneficials, that naturally contribute to pest control.

This book contains descriptions of beneficials in tropical agriculture to make them better known and to make it easier to take them into account in integrated pest management programs. Examples have been chosen among the beneficials on cotton crops in Africa and South America. However, the same taxonomic groups and identical or very close species are also found on other crops. This guide can readily be used for most industrial or food crops throughout the tropics.

Although most of the invertebrate families with beneficial members are presented, the limited size of this handbook means that it cannot include every species known today. We have shown those that are most frequently observed or that best represent each taxonomic group concerned. The species have been chosen to stress the great biological diversity of these organisms.

The text accompanying the illustrations is voluntarily concise and practical. It is aimed at providing the essential data for classi-fying beneficials in zoological groups and the information needed for good understanding of their modes of action. Readers who would like more information should consult the the references listed in the bibliography.




Définition et rôle des auxiliaires

D’une façon générale, on définit comme auxiliaire tout organisme s’attaquant à un ou plusieurs ravageurs des cultures.

Ces agents bénéfiques peuvent être classés en trois catégories en fonction de leur mode d’action : les prédateurs, les parasitoïdes et les entomopathogènes.


LES PRÉDATEURS

Les prédateurs chassent des proies soit pour s’alimenter directement, soit pour nourrir leurs larves. Ce groupe, représenté par des insectes et des arachnides, inclut aussi bien des formes larvaires que des formes adultes.

Chez certaines espèces, seul un stade du cycle biologique est carnivore (adultes de fourmis, larves de syrphes par exemple), chez d’autres, larves et imagos sont prédateurs (punaises prédatrices, chrysopes, carabes, coccinelles...).

Il est important de noter que peu d’espèces sont inféodées à un seul type de ravageur. L’alimentation des prédateurs est généralement variée et constituée d’espèces utiles et nuisibles, ce qui relativise leur action en tant qu’auxiliaires. Cependant, pour la plupart d’entre eux, il existe une prédominance marquée vis-à-vis de certains ravageurs et, de ce fait, on les considère avant tout comme des espèces bénéfiques pour l’agriculture.

Les proies recherchées sont fonction de la taille du prédateur ainsi que de son appareil buccal. Par exemple, les petites punaises recherchent les œufs ou les jeunes chenilles alors que les formes de grande taille se nourrissent surtout de chenilles bien développées, de chrysalides, voire d’adultes. Tous les stades du développement peuvent être une source alimentaire, pourvu que les proies restent accessibles aux prédateurs et ne soient pas protégées à cause de leur localisation dans le sol, à l’intérieur de la plante, ou dans un cocon.

Outre les arthropodes, certains vertébrés (batraciens, reptiles, oiseaux, mammifères) peuvent être considérés comme utiles. Toutefois, leur présence est très souvent sporadique et leur incidence sur les populations de ravageurs semble généralement faible.




LES PARASITOÏDES

Les parasitoïdes comprennent les insectes et les nématodes dont tout ou partie du développement larvaire, et parfois nymphal, se déroule à l’intérieur du corps ou de l’œuf d’un ravageur appelé hôte. Au contraire des parasites vrais, ils provoquent en général la mort de l’hôte, le plus souvent en quelques jours.

On distingue plusieurs types de parasitoïdes en fonction du stade parasité 



	— oophages, stade œuf ;

	— larvaires, stade larve ;

	— ovo-larvaires, c’est-à-dire dont le développement commence dans l’œuf et se termine au stade larvaire ;

	— nymphaux, stade nymphe...
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